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L’Alliance Nationale ! ;

I :
Organe de la Société de seoours mutuels •' L'Alliance Nationale ••

VINCIT CONCORDIA FRA T R I'M i
ilVol. XIV, No 5. Montréal, Mai 1908. 50 ets par an.

Le Sentiment National dans *lonales nti laissent pas meme aux amants de
“ cosmopolite l'excuse d’avoir

Çrche ailleurs des avantages qu’llg ne trou- 
„ , valent pas chez eux. Mais cette etude
Extrait d'us article de m. j. t. x. utiamm. entraînerait trop loin. D ailleurs l'idee ma

OM a. , CZ “w
tional celle qui, nous ne savons trop pourquoi, devons diriger nos efforts oue c'est s"6 T"8

tes. Et, lorsque nous affirmons cela, nous et protection. D’autant dIus mVen „ , 
tenon, compte de ce qui a été fait de bien ainsi nous contribuons a consolider les orces 
dans ce sens parmi les nôtres. de notre race et uue nous fni»

Comme question de fait, la mutualité est dire, d’une pierre deux ^ ^
fort en honneur dans la plupart de nos villes émerveillé, 
et de nos centres, mais elle l’est 
cause de ses avantages matériels, 
que, peu à peu, elle est devenue 
tlon de boutique,

la Mutualité
Snous

secours

■ .coups. On serait 
si on pouvait constater

surtout à Que nos sociétés ont accompli, au c"LZ 
A tel point comme aux Etats-Unis, pour la conservation 
une ques- de la langue et de la foi chez les 

une marchandise que les la conservation des 
recruteurs colportent pour le compte du plus tiens ancestrales, 
offrant, sans

nôtres, pour 
coutumes et des tradi-

se soucier des principes de du faible, pour la mureglrfedlT 
haute portée morale qui s’y rattachent quel- «cntiels a notre vie nationale^ Pourtant •

rlel dontm r 8au® s’in,îu,éter du côté maté- tout cela a pu ttre accompli pendant 
riel dont on ne voit pas, ou dont on ne veut milliers de compatriotes 
pas voir, les éléments de faiblesse et d’incer- ganisations toujours 
titude. Le travail, alors, au lieu d’avoir ce les ne nous étaient 
caractère de bienfaisance et de 
dont il a besoin

m
que des 

portaient a des or- 
indifférentes quand el- 

pas hostiles, leurs épar- 
patriotisme gnes et leur dévouement, quelle n’eut pas été 

pour être complet et vrai- la splendeur de l’œuvre accomnlie son» 
ment mutualiste, ne s’arrête plus que devant fort unanime de tous! C’est Z erreZ Jm 
une formule : recruter des membres, recruter gernent, dira-t-on, qui a permis l’exode H 
des membres a tout prix. tant de, nôtres vers des mutualités quTs ne"

Limiter ainsi la question c’est ouvrir la connaissaient même pas, mais erreur fatale 
SrnDde à dM abus tous les Jo’rs entre toutes, erreur capable de tuer une race 

1 nombreux, sans compter que c’est jeter Plus vigoureuse que la nôtre si nous n’avim « 
inconsidérément sur le bord du chemin un eu le contrepoids de nos orgânlations nro 
de nos plus sôrs moyens d’activité natlo- Près. Un oubli, diront d’autres Qu’importe 
" ,em °» le comprendra mieux lorsqu’on au- le nom si le résultat est le môme - ‘^0 
creZèi la profoudeur de l’abtme Peuples, dit Montesquieu, sont tombés des

• chez nous par l’œuvre néfaste des Plus hauts sommets de la civilisation ô la 
mutualités cosmopolites... ruine et h la servitude pour Jèlre Znll,
mettaient ™ *68 d6 artlC,e no,,s le Per" nps Pendant deux générations." Depuis deux 

talent, nous prouverions facilement qu’au générations, quels progrès ont accomnll le» 
strict point de vue financier, que par la force Cnnadiens-frangais? Il y eO a df notables
-^"ffmfir'r^^^mlfresrrs'sOcié^'na: ™aiS * qUe' Pr'X °nt',,S 516 obtenu»? ''

I

|
On aura beau dire, le sentiment de la race
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bre 1907

aux Etats-ne se dépouille pas comme un vieil habit. Il sauts, nous retrouvons encore 
n'est pas un accessoire de convention que Unis, vivace et lier, le sentiment de la race 
Von puisse sacrifier au premier caprice venu, proclamé par un chef d'Etat fameux qui vé- 
que l’on puisse céder devant un intérêt mê- nêre le souvenir épique de ses ancêtres hol
me considérable. Il a poussé dans le coeur landais établis à New Amsterdam, 
de l'homme des racines trop profondes, Il le Pourquoi croirait-on, après cela, que le 
rattache par trop de fibres vivantes a ce sentiment national est chose futile et qqon a 
passé plein d'ancêtres dont il est la continua- tort de le faire intervenir dans Ie domatae 
tion et dont il est, malgré lui, orgueilleux, de notre organisation sociale. Nous voudrions 
pour qu’il ne se sente pas tressaillir éternel- l'en chasser que nous ne le pourrions pas. Et 
lement de cette sève qui le féconde a travers les mesures que nous pourrions prendre con
ies siècles. Ceux-ia mêmes qui le répudient, tre lui ressembleraient beautoup au procédé 
pour le compte de quelque innovation fusel- de ce roi de l'antiquité qui voulut enchaîner 
nante, en sentent encore toute la force, et le la mer. “Le sang est plus épais que leau , 

viendra démentir les pa- dans les organisations mutualistes comme 
sceller l’apostasie ailleurs. C'est une vérité que nous rencon-

notre route et dont 
vouloir faire notre

premir cri du cœur 
roles dont ils avalent cru 
de leur sang. Les Anglais, qui s'y connais- trons tous les jours sur 

“Le sang est plus nous ne semblons passent, ont dit fort bien :rxr:« rr —*sont des collectivités, indique déjà suffisam
ment qu'elles agiront d’une certaine façon se
lon qu'elles seront composées de membres ap- 

telle nationalité. S’il 
c’est le

Du reste, les exemples ne manquent pas 
qui prouvent la vitalité de ce sentiment plus
fnrt mip les révolutions et les conquêtes, et partenant à telle ou

t° bülon des et onatonceTet des conditions bien, pour l’amour de l’harmonie, les charges 
tourbillon ^j'^Xparaissent, celui-là de façon à contenter tons les groupes mal*

la direction immédiate, le rôle prépondérant 
est toujours réservé au groupe plus nom

im

politiques
reste Après plusieurs sêcles d’évolution, de 

matériel et de changements inces-progrès
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trèiZnt 1 T fDB'°-8ax0Dne’ ‘nvoquent dissimulés;

vi*nt devoirs Urel5ûxrla d'aCCOmpllr ,FUr» 
surtout à 1 absorption des minorités. L'enten- ’
te cordiale est d’expression trop noble 
recourir à pareils moyens. Elle n’est 
ble qu’entre des

épargnes, 
par des fraudes, ni 

usuraires, manifestes ou

4. Ne pas les exposer ù des séductions cor- 
pour ruptrices, ni a des dangers de 

possi- scandales ;

- - —nrrzsss d- -tlnctes. S'il eu est autrement il PaS ,eur imP°ser des::,r Tr - *■ »” rrtualité essentiellement canadienne-française g
accomplira plus pour l’entente cordiale des ra
ces au

travaux dis-
ou qui convien-

ou a leur sexe.
Peur faire cesser le désaccord entre iespa- 

pays que tout le cortège fantasmaimrl. Î(,Z et les ouyriers. 11 est nécessaire de dis
que des organisations qui nous arrivent de droit T ° iUStlce de la oharltf- Il n’y a de 
partout et cherchent a se refaire, a nos dé- tiee est ““yeVeDdlcat,on 1ue ’««que la jus- 
pens, des échecs subis dans leurs propres - -
milieux. On admettra, enfin, que les Cana- 
diens-frauçais ont tout a gagner en concen
trant leur influence dans des institutions qui 
leur soient propres. Leur loyauté aura tou- 
jours cette suffisante ressource de lutter d’é
mulation, dans la sphère qui leur est accor- Veille* aux M, „ 
dée, avec les éléments qui les entourent a « detal,s
savoir qui fera le plus et le mieux pour la ÏZZT* V™*'
Blolre et la prospérité du pays. Et les An U^h>m™ blea- 
glais eux-mêmes admettront qu'en 
les égaler, et si possible, les dépasser, 
leur faisons le plus délicat 
précieux des compliments.

Pie X.
Motu proprio du 18 déc. 1903.

------e----- -
Fais e# que doit

L'A B. C. du succès 
avec soin.

puis prenez une décision 
ferme, 

mal.
voulant Osez faire le bien et craignez de faire le

comme le Z Z'10^ las 6p™es patiemmentplus Soyez courageux dans la lutte pour la vie 
N entrez pas dans la société des vicieux.
N attaquez pas la réputation d’autrui

''‘I8 llS80''l(‘Z au'avec dcs Sens honnêtes. 
N entretenez jamais de mauvaises pensées 
Ne mentez jamais.
Ayez un petit cercle d’amis intimes.
^ es®ayez jamais de paraître

J. L .K. Laflamme.
----- •------

La voix de Rome

Nous nous empressons de reproduire l’ex
trait suivant, concernant les obligations de ni
justice pour l’ouvrier et le patron, que nos „ ervez ,es bonnes manières, 
lecteurs liront avec attention. ”»yez vos dettes promptement.

Pes obligations de justice qui Incombent il Z *“ d°Ute vfraclte d’un ami.
l'ouvrier, sont les suivantes • „ y déf^rant aux conseils de vos parents.

■fss rsrüïïss : - ~ £=-
selon l’équité.

ce que vous n’ê- 
tes pas.

alcooliques, 
vous améliorer, 
sur le seuil du mal. 

veillez bien sur vos passions.
Accueillez tout le monde agréablement 
Ne vous laisser point aller au découragement 
Travaillez activement et honnêtement

„ Employez vos loisirs à
- Ne causer ni dommage aux siens, ni Ne vous aventurez pas 

offense aux personnes des
3- Dans la défense

patrons ; 
même de ses 

droits, s'abstenir des actes violents 
mais la transformer

propres 
et ne ja-

en révolte. 
Les obligations de justice 

aux patrons sont les suivantes! 
1. Attribuer un juste salaire

et le 
succès est certain.qui incombent -----e------

«nmlf.°Ur “î1 d“ thé importé d’Asie sont con
sommés par des gens de langue anglaise.aux ouvriers ;
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des possibles fût-il réalisable, Dieu n’en res
terait pas moins libre de le créer ou non.

—=p SEtE =Kt2k=SSlo Dieu a crû le monde don. le temp . & manlfegtatlon de 8eg divers attri-
Cette vérité que lu ralson ne peu ^ « l'univers est suffisamment parfait pour

, f“Zs rendue, comme conduire l’Intelligence créée à la connaisse- 
la fol nous -enseigne, ^ ^ ^ ^ ^ ^ dg Beg perfections. (0, Deu

seul est juge de la perfection.qui convient à 
œuvre, et comme le dit Isaïe : ** Malheur 

«• a qui dispute avec celui qui l’a fait ”.

Conférence Instructive

ques philosophes, 
satisfaisante,
l'ont déclaré expressément le

celui du Vatican. Contre cette affir- 
dresse l’objection suivante : c! 

monde dans le temps, il a

tran et si «on
mation, se
donc comment û vouloir, du moins à açir 

dans tous les cas à posséder des titres qu Leg Qatholiquea aux Etats-Uni» et 
n'avait pas auparavant: créateur, 'on8®^ dans les possessions deoe paye 
teur, maître et régisseur suprême des êtres 
créés. Mais en cela, n’y aurait-il pas des faits ^ Etats_Unis et dans [es possessions amé- 
contraires à sa divine immutabilité o , ricajnes> ,es cat|10]jques sont au nombre de 
répond Sa Grandeur, car, de toute ern , 22 oi8,S78. Aux Etats-Unis seuls, il y 

voulu ce qui a été et ce qui est, et 13>8„,426.
volonté toute puissante, Ccs chiffres montrent une augmentation de

lui, les êtres son en mo93 sur rannée 1!)06, y compris la popula- 
dans l’existence. Le changement est donc de ^ des Philippines qui s’élève à
la part des créatures et non de P 7,106,452. En y ajoutant la population catho-
Dieu. lique de Porto-Rico au nombre de 1,000,000 et

2° le monde a été cr é par Calvin les 35,000 catholiques des Iles Sandwich, on
Cette proposition est contre Wiclef, Cal . population catholique totale

panthéistes et quelques philosophes du drr,vc “ 
dernier, entre autres, Victor Cousin.

en a
Dieu a 
ayant une 
ment voulu par

sous
les la domination américaine de 22„018,787.
------  - oueloues Tous les chiffres ont été fournis par les dif-

“,r rt,M” ï." E™ 7v™.ï a. «-»« ,u'onpeut les considérer comme exacts.

siècle

textes de
cette vérité, puis donna trois preuves philo
sophiques. Première: en dehors des êtres qui 

peut concevoir des êtres -ossi-
•-----

existent, on
blés. Si Dieu a été libre par rapport aux se
conds pourquoi ne l'aurait-il pas été par e . «’ P premiers? Seconde: la liberté Ce sont les sots qui disent que lage de la
est une perfection; elle doit donc se trouver jeunesse est fait pour qu’on samuse. Le jeune 
en Dieu Troisième; l’être spirituel est libre, âge est fait pour quon y prenne de bonnes 
car àu-deLus des biens particuliers, il voit habitudes qui puissent etre utiles pendant 
, ’ uniVersel : bien de l’ordre divin. Il tout le reste de la vie. Cest a cela qu il con-
peut de la sorte entre ces différents objets vient de songer avant tout, d’autant plus que

l'attirent choisir celui qu’il préfère, le bonheur n’est point incompatible avec le 
Dieu étant l’être spirituel par excellence et bon emploi de la jeunesse; bien au contraire, 
trouvant en lui un bonheur parfait et infini, les jeunes gens dont la vie est un melang- 
était donc libre par rapport û la création d’occupations et de plaisirs simples ont en

somme plus de jouissances que les jeunes gen-<
^Monseigneur examina en dernier Heu, les plus dissipés. C’est la vie simple, ce 

cette Question : Dieu était-il tenu de créer le les occupations utiles qui font goûter les moin 
monde le plus parfait possible? dres délassements, tandis que les d.vertisse-

Sa Grandeur, en réponse, prouva : (a) que ments ne sont autre chose quune broderie sur 
créer le meilleur des mondes possibles est un fond d’ennui. — J.-B. SAY.
__ chose impossible en soi, que le concept
d’un tel monde renferme des idées contradict- Troig frêres aont députés aux Communes ai 
foires, et que, du reste, le meilleur des mon- glaises.

La Vie Simple

rapport aux

'

1
QUI

sont f

<
1

pune
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Episodes d’Histoire Naturelle On se figurerait difficilement l'activité 
joyeuse et l’effarement curieux qui président 
à l’installation du berceau; les dentsLe Surmulot coupent,
rongent, liment: les griffes entament, les pat-

contrée lointaine avait-il émigré? De quel ! h' , J**11 « Mutent comme al déjà
famille éteinte venait-i, recueillir lïrilagï? en,,Cnda,ent P<*itS '

On l’ignore. La terre n’est-elle pas comme Un s excite, on se pousse, on se hâte, on 
une vaste ménagerie où les espèces grandis- ,rava',lc- on se démène avec un acharnement 

J s’étiolent, s’acclimatent, se perdent se nouv®aMl A mesure que les heures s’écoulent, 
succèdent, disparaissent. * ^uc e *cmPs fuit» que la besogne
sent ou

avance,
A ce curieux étranger la science donna le granf ‘ rcnt™n dcs travailleurs. On semble 

nom de surmulot, bien qu’il diffère du mulot ca,cu er’ réfléchir et on se hâte encore. Les 
son parent assez éloigné. Le dos robuste et patteS ct .leS machoires se multiplient, les 
puissamment arqué, la queue longue et l’oeil C°rpS paIpitent> Ies dents et les griffes font 
brillant, de grandes moustaches, la griffe ra- m®rvcllle- Toute la tribu semble grisée de 
pidc et la dent meurtrière, je ne sais quel air V1*‘ar8cnt- L’émotion est au combla Est-ce 
intrépide et décidé. Un étonnant courage qUe !e monde n périr? Non! c’est «n Petit 
qu’il pousse jusqu’à la témérité, une insou- m°nde qU1 Va naitre' 
ctance superbe de la force et du nombre de C est dans trois jours, c’est demain, c’est 
l'ennemi. S’il succombe, c’est toujours les al,iourd’hui. Oui! c’est aujourd’hui. La na- 
armes à la patte er. sauvant l'honneur du dra- !ure a l’heure et la mère ne se trompe 
peau. Mais cette petite bête a une autre vertu ^amais' Le berceau est fini, le lit est prêt, les 
que sa vaillance, c’est son dévouement ma- P61'1® surmulots viennent au monde, 
ternel. On les attendait...

Un merv.eilleux instinct avertit la *. surmu- Les observations de ce fait étrange ont été
lote du jour, on pourrait dire de l’heure souvent répétées. L’avertissement secret est 
qu elle mettra ses petits au monde. toujours venu à son heure et jamais la gran-

Ce mystérieux avertissement, elle le reçoit de pendule de la Nature ne s’est trouvée 
une façon invariable trois jours avant sa avancer ou retarder.

mémqfé^dans ^le’terrier’ dan! ““ mieUX’ deS SUrmU,ots «•* « p'usieur,
alerte et nnVLL , ma,?on’ fois mis en ca8c dans un but d’observation
Toutes les m" communes dans la tribu, maternelle. Le même prodige s’est toujours 
Toutes les meres accourent en trottinant: les reprodut avec une ponctualité merveiUeuse
voix ont parle, les temps sont venus! c’estmerveilleuse, 
pieuse et charmante croisade, la croisade de 
la maternité. Il s’agit de préparer le berceau 
à'un enfant.

une Trois jours avant que l’heure de sa déli
vrance eut sonné, la mère recevait 
miraculeuse exactitude le secret avertisse
ment.

avec une

Aidée de ses voisines, la surmulote prend 
hardiment la bannière des travailleurs et Aussitôt toutes les bêtes en semblaient ins- 
construit un berceau pour les nouveau-nés. Si ,ruites ct 86 mettaient au travail : grande ru- 
l’heure presse, si les matériaux sont rares, si llleur dans ,a tribl1* vive inquiétude dans la 
des obstacles surgissent, le père arrive et s’as- cage' Une prison "’est Pas un champ. Où 
socie avec un sérieux imperturbable à la be- trouver des matériaux ? Un berceau ne se fait 
sogne maternelle. II est moins rapide sans pas avec de bonnes intentions. Il faut des 
doute et moins adroit que les surmulotes qui, branchettes, des tiges, des copeaux, des feuil- 
peut-être, ont souri dans leur barbe de sa gra- ,eS’ des brindilles, que sais-je, moi ! Deman- 
vité comique et de sa touchante gaucherie. dez"le a la m=rc "
Qu’importe ! On lui sait gré de sa bonne vo- Dans la cage rien. Quelle désolation ! et 
lonté, on lui fait place, on rend justice à ses Pourtant, c’est dans trois jours, après demain 
efforts paternels. N'est-ll pas le père? n’est-ll ce sera demain, 
pas l’époux?

!:

Comment faire?

-
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Tout à coup une lueur d'espérance se glisse Ce l|U6 les Règle* d6 l'Etiquette
Ordonnent de ne pas faire 

à Table
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dans la prison, l’illumine, la remplit tout en
tière. Une pensée suprême agite les esprits, 
fait battre les coeurs. Personne n’a rien dit
et tout le monde s’est compris.

Comme une seule bête, les surmulots se pré
cipitent sur le plancher de leur cage, coupant, 
taillant, rongeant, déchirant, amoncelant les 
copeaux et les brindilles, tordant, cassant, em
portant, entassant, disposant en couches dis
tinctes et séparées ces débris de leur cachot, 
ces épaves de leur captivité d’où va naître 
l’avenir de la racé, un berceau!

Avec je ne sais quoi de féerique et d'em
porté, l'admirable ouvrage touche à sa fin. 
Encore quelques coups de griffes, de tête, de 
patte, de dent, et de cette cage exécrée jaillira 
ir. triomphe — comme autrefois des débris de 
la Bastille menta la liberté!

Mais, ici, ce n’est pas d'une révolution qu’il 
s’agit, c'est d’un baptême.

Soudain toute besogne s’arrête dans le camp 
des travailleurs. Regard fixe et patte en l’air, 
bouche ouverte et queue pendante, tout le 
monde reste immobile. Qu’est-ce donc?

La surmelote vient de mettre ses petits au 
monde. Et, résultat maudit de la captivité, 
le berceau n’est pas achevé.

Oh! alors ce n’est plus de l'entrain, c’est de 
la rage. Ce n’est plus un travail, c’est une 
admirable improvisation.

On ne s’excite plus, on termine. On ne se 
hâte pas. c’est fini.

Etendue sur sa couche arrachée, pièce par 
pièce, aux murs de son cachot, la surmulote 
caresse avec amour ses nouveau-nés.

Bien douce est sa fierté de mère. Malgré 
les grilles et les verrous, elle a rempli sa 
tâche. Ses petits ont un berceau.

Elle a le droit d’être fort satisfaite. Mais 
iegardez-la bien! Au sein de son bonheur ma
ternel, elle a l’air de s’étonner et de s’accuser 
elle-même.

Oubliant qu’elle était prisonnière de l’Hom
me, expérimentant sur ses instincts et ses 
efforts maternels, elle se demande peut-être 
avec une naïveté touchante comment il se fait 
que, pour la première fois, elle ait pu se trou
ver en retard et se laisser surprendre par 
l’heure invariable qu’en toutes choses l’hor
loge de la Nature sonne dans les mondes.

lo Pencher son assiette pour recueillir la 
dernière goutte de potage.

2o Aspirer le potage avec bruit.
3o Frapper fort la cuillère contre l’assiette.
4o Porter son couteau à sa bouche.
5o Essuyer son couteau sur son pain.
60 Couper son pain avec un et eau; on doit 

le rompre, en petits morceaux au fur et 
à mesure des besoins.

7o Essuyer son assiette avec une bouchée de 
pain.

80 Sucer les os ou les prendre avec ses 
doigts. On doit détacher la viande qui 
tient aux os avec son couteau et laisser 
ce qu’on ne peut enlever.

9o Vider son verre ou ses verres en quittant 
la table; on doit, au contraire, laisser du 
liquide dans tous les verres.

lOo Mettre le coin de sa serviette entre le cou 
et le col de sa chemise; la serviette est 
posée à r-oitié dépliée sur les genoux.

llo Mordre , même un fruit.
12o Crache les noyaux dans son assiette.
13o Boi- vant que la bouche ne soit vide.

er les légumes pour en faire une14o F
purée.

15o Se servir de cure-dents à table.
16o Plier sa serviette à la fin du repas, si l'on 

est en visite ou à l’hôtel.
: o :

L'Annuaire de la Franc-Maconnerie Univer
selle, dressé pour l’usage exclusif nés Loges par 
M. Quartier-le-Tente, ancien grand-maltre de 
la Grande-Loge Suisse Alpina, nous apprend 
qu’il existe dans le monde 10G Puissances ma
çonniques; 24 en Europe; 58dans l’Amérique 
du Nord (Etats-Unis et Canada) ; 21 dans l’A
mérique centrale et méridionale ; 7 en Austra
lie ; 2 en Afrique.

La France possède deux Puissances : le Grand 
Orient et la Grande Loge. Le Grand Orient 
règne sur 461- loges dont 58 à Paris, 322 en 
province, 42 dans diverses colonies et 19 dans 
les pays étrangers. La grande Loge compte 81 
Filiales. Le nombre des adhérents pour le Grand 
Orient, est de 27,000. La grande Loge en comp
te 5,100.

Un calcul a démontré qu’il existe en France. 
82 francs-maçons par 100,000 habitants, soit 1 
par 1210 Français.

!

1FULBERT-DUMONTEIL.

•c: o :
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La Maison de Jaoques-Cartler Au cours de la route, sa physionomie prenait 
Canadien-Français „„ nZmL'Zi,"

- d,.,« Ll a”, to'rltxx' “
nier, durant

Pour un 
France, il

de l’évé- 
voyage; tel un Maho- 

..... . „nfln . ''Ue de la Mecque. Nous touchon» 
léte der- enfin au but. I n paysan nous dit: “Voila les 

Portes Cartier". Nous sommes en présent 

mur de dix pieds, percé d'une porte 
-Vn,s Pénétrons dans la cour où le mattrede 

maison de Jacques <*ans, un brave paysan-plus normand que
—C’est chose facile : six heures de chenu efic r\ i””08 f,alt 1<?S ho,lneurs «le son domi- 

de fer et nous somme» chemin . La bosse de vénération de  .......
au but de ïes aspTraTions ,ftv a n ** '* f;-t- —Piètor^ont. mais qu'il va donc dé

"sarr. „ B"
■ZSeïxsï *rr*"-

t s-^louins oui Ini J « émeraude des Ma- tée au logement du fermier <
pour l’opposer ft la côt VA™'d°Ute' '‘°U8 y Pénétrons' Absolument 
terranée dAzUr de Ia Mêdp quablei c'est le domicile

mon séjour, ft Paris. 
—Il y en a plusieurs, 

quel est celui qui te tient 
—Un pèlerinage a la 

Cartier.

ft mon sens, mais d'un
au cœur?

son

est affec- 
de Madame X :

rien de remar- 
ordinaire d'un

De Saint-Malo même, peu de chose ft dire dominierr“nÇaIf dans 8a erar.de simplicité, le 
A part quelques souv. -s historiques il n'v nous le dt humble babltailt de chez
a ~~ E;E

SS-—to‘

premier ministre de Québec, 
acte de fol. Du côté de la 
remparts de la ville.

“e 668 remparts s'aperçoit, très visible, le 
tombeau de Chateaubriand

par-
pour remonter son enthou-

cour pour y

—Quelle singulière odeur 
commémore cet rellle mon compagnon.

C’est le parfum des 
l'odeur du passé.

Nous voici

me glisse a r0-
mer courent les

souvenirs, lui dis-je,

sur le seuil. Henri

.«rrrrr; r:r = «r :"rr'-= «VEsr- „sous une pierre surmontée d'une croix^rTu’ d'us'uTaJ!”™ l6qUe' °" enfonce pIus Que

s; :t;"' ff—ment ft montrer les Jtlts côtés d- "tT" 7 ’ qU‘ aUralent «« idoines
yx» s i>trits cotes de caractère, constances.

«c tombeau semble contraster, 
cité, avec l’immense
briand mais n’y a-t-il pas lft un trompe- 
lœil? Cet Ilot consacre à la sépulture et ft l» t
ménaolre d’un seul homme, cette tombe ou'on . J 6888 6 dc Ie eouso,er’ « n'en 
ne peut pas ne point voir, n'Jst-œ p^ 22 c2 
son ensemble et dans sa conception, quelque vofr P°Ur 
those de plus fastueux que le plus beau mor- 
«eau d'architecture funéraire d’un cimetière? Malo.

avait bien fallu jeter un coup d’œil sur r 
Saint-Malo avant de nous rendre ft la mai- droits "de' * "" 6XP'lqUe que dans 
«on de Jacques Cartier ft Paramé. Cette vi- 
site impatientait mon ami, tellement 11 avait 
hate de faire son pèlerinage.

—A Paramé, ft Paramé, s’exclamait-il 
chaque tournant de

recule de
lié. une

de bottes 
aux cir-

orgueil ^de Eh’ cest la> Ia maison de
orgueil de Chateau- tier! J'en ai assez vu. Allons-nous-en,Jacques Car

me ditmon ami.

revient pas

une honte nationale de la 
vouée ainsi ft la malpropreté 

Et nous reprenons le chemin de Saint-

„ cent en-

vivaient dans une^nUme^romStéleJS 

Au reste qui sait si, au temps de Jacques Car
tier, cette partie de l’habitation

ft
rue. Enfin, nous partons.

n’avait pas

—
—

- 
-, , .. .
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la même destination qu’aujourd'hui? Dans vieil Hésiode disait qu’il était le frère de la 
l’exactitude de cette hypothèse, la maison de mort, nous le considérons, au contraire, com- 
Jacques Cartier, telle qu’elle est, serait plus me le frère de la vie. L’école de Salerne près- 
près de la vérité historique que si elle nous crivait pour chaque homme sept heures de 
offrait une restauration fastueuse, mais sommeil; dans la réalité, elle aurait dO va

rier ses prescriptions suivant les tempéra- 
Nous rentrons a Saint-Malo, mon ami joli- ments ; a quelques-uns, cinq a six heures suf- 

ment défrisé. Il ne faut pas, a ce sujet, taxer fisent ; a d’autres, huit a dix sont nécessai- 
d’indifférence les Malouins qui viennent d'é- res. La nature bouleverse les observations 
lever, avec le concours des Canadiens, sous des pédants. On a remarqué que les hommes 
l’inspiration de Botrel, un beau monument a se livrant a des taches intellectuelles ont be- 
Jacques Cartier. Un effort semblable par- soin de dormir plus longtemps que les pay- 
tant des deux côtés de l’Atlantique pourrait sans s’adonnant aux travaux de la terre. La 
transformer l’habitation du découvreur du perpétuelle excitation des villes et les mille 
Canada en musée historique. Jusqu’ici la pro- bruits de la rue sont les ennemis du sommeil ; 
priétaire actuelle s’est rebiffée contre toute on ne dort jamais mieux qu'ft la campagne, 
proposition de vente. La forte somme seule la fenêtre de la chambre ouverte sur la paix 
aurait raison de son obstination. Qu’on la des champs. Cette dernière précaution est

d'ailleurs recommandée ft la ville par lesmé-

fausse.

trouve!
decins. La disposition de l'oreiller joue un 
certain rôle; est-il trop haut, c’est l'inévita
ble cauchemar; le corps doit rester horizon
tal et la tête n'a pas besoin d’étre surélevée. 
Enfin, les pieds placés plus haut que la tète 
peuvent amener des catastrophes.

A. D. DeCelles.

Le Sommeil

Le sommeil est aussi indispensable ft l’hom
me que l’alimentation, et l'on peut dire qu’il 
remplit le même but. Tous deux servent en 
réalité ft régénérer des organes et par leur 
action combinée ils constituent les principa
les causes de notre santé physique et de notre 
équilibre moral. Durant le sommeil, le repos 
de l’esprit n’est pas complet puisqu’il se fait 
des liaisons d'images qui sont les réminiscen
ces de faits perçus durant le jour. C’est Ift .
une vie subconsciente, ainsi que l’appellent mangent que du melon, des oignons, des feves,

des lentilles, des dattes, du maïs. On cite les 
mineurs du Chili, d’une force peu commune,

Le Régime Végétarien

On a remarqué que les plus forts ouvriers 
n’avaient, en général, qu’une alimentation vé
gétale. Tels sont les Irlandais, qui ne se 
nourrissent guère que de pommes de terre; 
les ouvriers et les bateliers égyptiens, qui ne

les psychologues, et fort mystérieuse; elle ne 
crée le plus souvent que des rêves, ces voya
ges charmants et chimériques que la premiè- et qui ont un régime entièrement végétal; les 
re lueur du jour dissipe ; mais, parfois, elle porteurs de Smyme, qui ne se nourrissent que 
élabore des œuvres véritables, parachève un de pain noir et de légumes; les porteurs d’eau 
travail commencé, résout un problème qui et les bateliers de Constantinople, qui ne pren- 
paraissait ft l’état de veille, ft peu près inso- nent comme aliments que du pain, des con- 
luble. Il est, de plus, un remède efficace combres, des figues, des fruits; les habitants 
contre toute déperdition de nos forces et il de l'Himalaya, qui ne se nourrissent qtfc de 
calme cette maladie si répandue que l’on rjz et qui sont un peuple d’hercules, 
nomme la neurasthénie. Enfin il apporte la Dr MARECHAL.guérison dans les cas de surmenage où les 
exercices physiques échouent, car il est prou
vé que ces derniers chargent l’organisme 
d’une fatigue nouvelle et diminuent encore La monnaie de tfickel que 1 on considère 
ses forces. Les bienfaits du sommeil sont généralement comme une nouveauté, est plus 
donc Innombrables et l’on comprend qu’il ait que centenaire. Les Chinois l’ont adoptée dès 
été de nos jours un objet constant d’études, le dix-huitième siècle ; la Suisse l'employa en 
dans l'antiquité, un délicieux sujet de conte, 1850, et les Etats-Unis d’Amérique, trois ans 

prétexte ft mythologie ; mais alors que le plus tard.un
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concours.

Cl.Moms Mbrs. INos Noms Nos Mbrs. $
Levesque J. E. .
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Lapierre J. A. .
Douais C. . .
Laporte O. .... ' 
Comtois J. . . , ’ 
Laberge Z. .
Fortier I. . . . 
Archambault J. .'
Plante W......................
Guilbert J. . . 
Verrault J. . .
Ouellet A. . . .
Allard J. L. . . . 
Leboeuf H. ..." " 
Lafleur J. . .
Houle E. . .
Valois J. M. A.' .' .' 
Boileau O. .
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Viau D. .
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Godbout N.
Blais E. . "
Godbout J.
Demers O. .' 
Blanchette H.
Breton L. A. . 
Joinville J. .
Lanoix O. . 
Lefraneois A. .
La barre J. P, 
Robitaille L. . 
Maranda J E. 
Robitaille J. .
Duval A. D. . . 
Rondeau J. E.
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Fortier W. . . . '
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2
l
2
2
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4.00
4.00
4.00
4.00
4.00
0.1*1
4.1*1
4.00
4.00
4.1*1
0.1*1
1.1*1

12.1*1
4.1*1
4.00
4.00
4.1*1
4.00
4.1*1

20.1*1

Not NomtIMbrs.Cl.

Trudel .1.........................
4.(K) ( 'nmpoftii C.................

Hamel (jvo.................
(tendron A.................

0.00 ValoiH K.....................
8.00 (inertin J. J. . . . 

Bonin L., tils . . .
Tarent F.....................
Trejnblay F. X. . .
Haricot M..................
Michaud C. F. . . . 

4.00 Brunei le J. F. .
4.1 H1 I M ’hamplain
4.00 Perrault C..................
4.00 (’artier 11..................

12.00 (’artier C.....................
4.00 Moqnin I.....................

Moqnin A..................

I>éry Joh, B. P. . . 
Hoy J.C.

membre et ont droit il $2.00.

4.00

0.00
0.00

4.00
4.00
0.00
4.00
0.00

J. *. .

0.00
o.oo
4.00
4.00

t présent*4 charnu un

Noms

Valade A. •. . . 
Mat ton F. . . .
Morin D.................
Paradis J. A. . . 
lVArtois J. N. . . 
Martel II. . . .
Lemay T.................
Faut eux A. . . . 
ltutlnngv J. («. . . 
Leclair N. . . . 
Lauzon 11. •
Simard O. . . . 
St-(iermnin A. . 
Faubert !>.... 
Hurt eau O. P. . • 
Fontaine L. C. . . 
SenecaI A. F. . .
Lepage H................
Caron (ieo. . . . 
Paiement H. . . 
8t-llilaire A. . .

254 membres o

loin après l’anglais, le russe et même après 
l'allemand. On insiste sur le recul et, pour 

crierait à la décadenca II faut
La Langue Française

, „ un peu, on
La langue française recule-t-elle comme on s>elltendrc ^,3,,,. La langue française a-i- 

Va dit? Cette partie si précieuse et si déli
cate de notre influence et de notre action au 
dehors est-elle en péril ? Parle-t-on le fran
çais moins qu'on ne le parlait autrefois ? Les 
proportions se sont-elles retournées contre 
nous? Si ce danger nous menace,quel remède 
y apporter ? Si, au contraire, nous tenons bon 

rompre, comment faire pour accroître en
core nos conquêtes ?

Un livre que l’Alliance française vient de 
publier, répond d’une façon assez précise à
ces diverses questions. Pour la première fois .
on a entrepris une statistique comparée du Je crois cependant, pouvoir citer ici. un 

langues européennes dans mot qui m’a ete dit par un souverain dont la 
curiosité nouvelle et éveillée respirait l’intcl- 
tigence, le roi de Siam, Chulalongkorn, qui 
fut, comme on s’en souvient, il y a quelques 
années, l’hôte de Paris. «Tant que je n’ai 

passé e canal de Suez, observait-il, je

elle jamais été la plus répandue de toutes ? 
J’en doute, en vérité.

Une seule langue a pris un élan vraiment 
formidable : c’est l’anglais. Un grand peuple, 
commerçant, colonisateur, dominateur et sou
vent destructeur, a répandu son langage bref, 
net et commode dans le monde entier. Il en
vahit les terres nouvelles. Il déborde par delà 
les océans. C’est par comparaison avec les 
progrès de l’anglais que la langue fr inçaise 
est dans ttn état d’infériorité évident.

sans

développement des
le monde. Les travaux réunis dans ce recueil 
ont été rédigés, pour la plupart, par des corres
pondants de l’Alliance qui habitent le pays 
même dont ils parlent.

Donnons, d’abord, les chiffres bruts. L’an- Pas e“ 
glais est parlé par ilO millions d’hommes, le croyais qu.l ny avait qu une seule langue eu- 
vussc par 85 millions, l'allemand par 80 mil- mpéenne, 1 anglais; mais, depuis que je voya- 
hons, le français par 58 millions, le japonais ge en Europe je serais porte a croire que Ion 
par 40 millions, l’italien par 34 millions, et le "’y parle quune seule langue le français». Il 
chinois - réservé pour la bonne bouche - V avait dans cette remarque obligeante, adres- 
par 360 millions de chinoisants. ^ à un Français trop de bonne grace pour

Ces chiffres, comme on le voit, ne parais- l’accepter tout entiere. Mats, elle répond ce-
. _r -I^.J ,ipc niu, sitisfai- pendant, a une réalité. Et, ici, encore, je trou-sent pas, au premier abord, des plus satisiai ^ ^ statUtiques en défaut.

sants. Le français qui, dit-on, occupait autre
fois, le premier rang, vient maintenant, très GABRIEL HANOTAUX.
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A MONTREAL
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La Société i
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• rR_wiSHW»Ti2Bell 2255. m,t Perrrault; H. K. Lurent I-^rau'lt^
rreg., Laurent Perrault' Md i.' il1/R3Ltt.. - «w. OAte*
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17 Place d’Armes

MONTREAL, MAI l!)0H

ÇA ET LA il

Qu’avez-vous fait
I
! ■

ii----- •-----
nouveaux bureaux I)E

TION PERCEP-
I I

Pendant One vous

* * *

Ne remettez jamais à demain ce que vous 
Pouvez aire aujourd’hui. Voyez pendant 
vous y pensez le candidat que 
tent Ion de proposer.

V
-Sttïîtttï,!

~ ™ Ki^.Ærrwa.’K
r , Viens; PerctV A^freda Peiner* W,lf’
Iji forme d’assurance la plus avantageuse

et la plus économique c’est certainement l’as- SébâsHen%m?é JVon252~lMtltué a »•
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jszrr- - —• —
rent, enclin à se laisser suspendre et à «ban- _____ # 
de lui et un ton^““plaÏTtem^S LES CBRCLES

l’empêcher de commettre une erreur irré^n le m ! r#™“1 No 305
râble vis-à-vis les siens. P ' salon “du font11* ,ieua,lan8 Ip «rond

SESSION DU CONSEIL GENERAL l’Inau^ratlon o7flcldle " Lu^aTt T 
r t> 1908 fonction remonte nu 8 février dernier T «
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du HacromSarcome 
Urémie 
Synoop* de coeur 
Tubero <lu larynx

26-1-8
6-28

19 2-8
B28-2-8

11-38
2IJ-8 Appeedi «*

Sy v ope cardia;ue 
Tul»e*c, pulm.

H,»,

3-8ne
1S-3 8
29-2-8

Date

Médecin
Examinateur

Eugène Lu rue
J. #.
C. A. Daigle 
E. E Ijauzon
D. Lougt ré
B. M. beecheenee
K. A. Valoir 
Aug. Math eu 
A. F. Fleary

Lafontaine| 500 
3000

2B3-00 
27 11-97 

9-5-95
29- 6-4 
15-1-3
30- 6-3 

22-395 
2645-00 
142-95

54 8te-C*olx, No. 192.........
38 8t-Gaiciel, No. 63.........
36 Pourger, No 79 .
29 C1 arlemagne, N".

Il • orrai, No. 4 
22 N D. Uiavby, No. 116. 
48 Lanoraie, No. U.............

736 Re? O. P. Côté
737 Joeeih Lamt^rt
738 J. A*P Teaeda e
739 Raoul Beaudoin 
749 l he. E. Ko, heleen 
74 Joe. *. Bouchant

Art. Ht-Onge
743 Delphi» Fournier
744 Honoré Dear osiers

îeoo
10 073...
1IMH)
100022 B P.
1000
1000
1000

DÉCÉDÉ

OlsOOZNEC

ADMISSION 

Cercle ou B.P.NOMNo
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B. B. Plamondon t\o 240.—A la famille Ovi-sleurs autres notabilités. Tous les of Aciers ---- . .
du cercle MM. C. O. Corrtveau, chapelain ; S. de Gosselin, à 1 occasion de la mort de ce 
Vézina, Sb. P.G.; A. Tardif, prés.; S.Huot, dernier. . _ „
V.P.; Sam. Huot, S. A.; Jos Trudel, S. B’.; B.P. St-Charles Borromte Xo 143.—A M. 
J. G. Larue, Md. E.; W. Trudel, C.O.; J. N. J. S. Poulin, ,1 l'occasion du décés de soi 
Mathieu, Int., assistaient A la fête en corn- épouse, 
pagaie de la plupart des membres du cercle 
et de leurs dames.

A l’issue de la partie d’euchre, 20 prix 
splendides ont été distribués par le président
de la soirée et immédiatement après, on pré- A M. L. J. D. Papineau, 
senta à M. Duquette, une magnifique adresse Sec. Gén., Alliance Nationale,
et une jolie pipe en écume de mer, en témoigna
ge de reconnaissance pour la bonne direction Monsieur, 
qu’il a donné au cercle. M. Duquette répon- J’accuse réception dim chèque au montant 
dit avec éloquence. Après avoir remercié cha- de mille piastres, étant le parfait paiement 
leureusemeut les organisateurs de cette fête d’un certifient de dotation dont feu J- A. 
inoubliable, il définit le rôle de la mutualité Teasdale, mon epoux, était titulaire dans 
au point de vue social et patriotique, il dé- l’Alliance Nationale, 
montre combien les Canadiens-B’rançais ont Veuillez accepter mes plus sincères remer
le devoir d’encourager leurs institutions puis elements pour la promptitude que vous avez 
il termine en signalant le beau rôle que joue apporté au règlement final de todlte rêda- 
dans notre existence comme race, l’Alliance mation. Aussi, la faveur populaire ne peut 
Nationale, cette puissante association qui qu’entourer une société aussi bien organisée, 
marche de succès en succès. Votre très obligée, _

Son discours fut interrompu à maintes re
prises par les applaudissements enthousias
tes de l’auditoire et il n’y a aucun doute que 
la parole chaude et vibrante de notre Inspec
teur portera des fruits chez nos confrères
d’ailleurs animés d'un zèle et d'un dévoue- premier avril dernier pour ment admirables mission en temps requis de ses rapports et

remise de février, a été réintégré, lv 21 avril 
1908.

ACCUSES DE RECEPTION

Montréal.

Mde J. A. Teasdale

CERCLE REINTEGRE 
Le cercle Bouchette, No 303, suspendu le 

défaut de trans-

----- e
CONDOLEANCES

Lse cercles et les bureaux de perceptions 
suivants ont voté les condoléances aux per
sonnes ci-après n itionnées. . ,,, président Général a nommé les confrê-Cercle St-Sau.. r No 128.-A M. Louis et J^t”oms suivent ses substituts au- 
Eugène Vézina, à l’occasion de la mort de regpectif savoir;
leur père. ,, hh6 n... MM. Isaïe Beaudien, cl. Hébert, No 257;Cl. Jeanne d Arc No 53.—A * ^L1,, T B Nau<1, Cl. St-Marc, No 308; Edm. Clè- 
hamel, P. S. S. et à M. le curé Charrier, P. • st-Joachim, No 92; Ls Lechasseur,
S- S;; ?LSn,jHCTS’p £°T H GardeChamplain, No 222; Christophe

Cl! Sacré Tow'noI-A M. J. G. Mous- Dion, el. St-Antolne de Padoue, No 254. 
seau, ft l’occasion du décès de son enfant. medecins-examinateubs

Cl. Crémazie No 171.—A MM. A. Grand- médecins ci-après nommés
maison et Cbs Lorrain al “«g®* \ été ratifié par le Bureau Exécutif: 
mort de leur enfant—A M. L. Trudeau, a t e gêdard, B.P. St-Malo, Ne
l’owasion^ a^mor ^e son ^ fn^Ue Nar- 148; ££• f Claveau, ». P-^Tremblay,^ No
demleTaTuad^teaur’rw.,0Conërriteêetda sa 25l’; M'. Nnp. Doyon, B.P. St-Sébastien, No 

famille, à l’occasion de la mort de sa mère. 252.

NOMINATIONS
SUBSTITUTS

♦ I ^C
er

tir
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Etat Financier

Au 31 Mart 1908
iDEBOUBSES

Par organisation .....
“ Fournitures..................

Propagande . . .
Entretien du bureau :

éclairage..................
Assurance.................
Téléphone, télégraphe, 

et express ....
Mobilier........................
Papeterie, impressions , 
Salaires d’officiers

ployés ...................
Divers...................

Inspection ....
FraitionDVe,ti8ation réc,ama-

410.76
20.42

1,427.09
CAISSE DE DOTATION

beoettes
16.36
8.00 H• $765,953.94

• • 18,193.46
• • 196.01

poste
67.15
30.00
32.25$784,343.41

et em-
DEBOUBSES 

Par bénéficiaires et héritiers 
Joseph Garneau. . .
J. B. Gamache . . .
Emile Leblanc. . .
François Laprise . .
J. Alphonse Teasdaie ' '
Geo. Pierre Côté . .
Joseph Dussault. . . 
invalidité F. Dagenais. . . 
remboursement contributions '

butions ale’ 5% dea C0Btri'- 
“ balance au 31 Men 190$'.

817.26
26.54

557.07de feu:

$ 500.00
1,000.00 
1,000.00 

166.65 
1,000.00 

500.00 
500.00 
500.00

19.82
320.20
21.25
10.00
35.16

Revue
Fras voyages d’officiers . 
S-*—eut dépôts re-prêts

r

2.66 $ 3.828.33 
2,111.13

balance au 31 Mars 1908 .
909.67 

. 778,264.54 $ 5,939.46
$784,343.41

><RESUME
Balance Caisse de Dotation . .

„ C. des Malades. .
u Générale .... 

d’Epargne.

CAISSE CENTRALE DES

BECETTES

MALADES ■ $778,264.54 
25,478.19 
2-111.13 

49,309.11

11

P?iSn? 29 Février 1908 . . 24 833 m
Intérêts deS COntributions • ■ • . 1,’340.3Î

H$855,162.97
6.00Réserve I

13.00
PLACEMENT DES FONDS

$ 26,192.41
Fabriques , 
Municipalités Scolaires 
Municipalités .... 
Prêts hypothécaires .

• • 32,537.90
• • 46,402.12

36,560.00
700,161.60

10,000.00

DEBOUBSES

Par Indemnités...................
Réserves ... ' "

“ Caisse Générale ". '. ", ' ' 
balance au 31 Mars 1908 !

IK
628.20
19.00 „ ............................

. 25,478.19 BP?Ls^rmement Nou—

EnetbaNnaq,UieoSn'a,?OCbelaga’Provinc™'a 

Cercle .
$ 26,192.41

• 30,616.08
60.00CAISSE GENERALE

BECETTES

5% des contributions . .
Rétribution.....................
Revue................... * * *
Droits d’entrée .*.*.*. * * * ' 
Revision et mutation .*.’** ’ 
fournitures ....
Intérêts...................*......................
Assurance garantie, officiers Cer- 

clés et B. P. ...
" Dépôts re-prêts . ...................

Divers.......................

$856,357.70° mises nRo„PcoeutvCm;eSsUrpPa,rU8,esde 

ports mensuels, etc. .... rap-976.69
670.00 1,174.73

8.70 $855,102.97118.50
19.50

221.82 Montréal, 31 Mars 1908. 

En foi de quoi
2.49

nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S. O.
A. St-Cyb, T. G.

2.40
55.00
50.73

$ 2,131.83 
3,807.63

Certifié correct,

O. Boubdon,

J. A. Mionault,

“ balance au 29 Février 1908 .

$ 5,939.40
I

Auditeur!.

' ■;> ’I.

I

: : : 
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CARTES DE CERCLESAVIS DIVERS AUX MEMBRES
Lorsque le cercle porte le même nom que la ville 

ou paroisse ou il est établi, le nom de ces dernières 
n’est pas répété. Il en est ainsi pour les officiers.

A. Les Contributions de la Caisse de Dota- S’ils ne demeurent pas en dehors de la paroisse où 
tiou (180) et de la Caisse des Malades (181) le cercle a son siège, nous ne mentionnons pas 
et la cotisation pour frais (182) doivent être l’adresse.
payées: Abréviations. — Cl. signifie Cercle; Sb.P.G.,

lo Avant le premier jour du mois pour le- Substitut du P.G. ; S.A., Sec.-Archiviste ; S.F., 
quel elles sont dues (190). Sec.-Financier ; Md. E., médecin examinateur.

2o A l’assemblée du cercle. _
3o Intégralement, c'est-îl-dlre verser tout stujrbâin1; m».?8***'?radHomme; ma'e u. K. Larin,

« (iui ** , eesssrttfsrtrrjtisa sB. La rétribution (50 cts) payable avant le égiue so-Joaeph. 
premier janvier et avant le premier juillet, 
chaque année (182).

VERSEMENTS PERIODIQUES

O. E.tlapln 
p m., sous-sol

— CL. MONT-ROYAL, Montréal : 8.A., E.A. Grisé, 246 
Workman ;r*. F.. Herm. Mono te. 192 Durernay Reunions, ltr 
et 3e vendredis, 45 Vlnet, 8hrs p.m.

No 2

^ WoK-OL. BEI AÜH JüRNOIB : B^A.^Jos. fortter^B.jr^lLn-

Un membre peut retarder d’effectuer ses 
versements, pendant deux mois, depuis la Salie Tardif, 
date de leur échéance, sans s’exposer h per- No p — cl. villb-mabib, Montréal : 8. a . Edouard Ba-
dre aucun de ses bénéfices (art. 310 et 373). jg*mOïwXSSX.

DELAI DE GRACE

1
Ko 6—CL SAORB-OOtUR, Montréal : Chapelain, R«» P. L. 

1. Adam, Obon. Hoo. ; SR P O., J. Nap. Perrault. 857 Ontario 
Bit : Pré,. J. Will. Micheud. 518, Ploaoio ; S A , J. B. Beaudoin,

Un membre qui bénéficie du délai de grftce 2Lb«rr«?t|io PUaria^Beuninoa, «eet>i«Tmiroi»dil8' hri p.m. 
doit payer à la caisse générale de sou cercle SaUe st-vinoent de Pool, 
une indemnité de 10 cts par $1,000 de dota- no t-ol stb-awnb db bbllbvtb : s a. l. j. Bol- 
tion sur le chiffre de son certificat, pour cha- j*iT vaiSi.*1'°" Bezo"' Eé“al0“*' 33 mercredi' " 1>'m- 
que mois ou fraction de mois de retard dans 11 .
ses paiements (191a). Les cercles, et encore
moins leurs officiers, ne peuvent libérer un «, jeudi», 8b."p.m., »aUo Dionne, 784 ste-oatherine Bit. 
membre de l’obligation de payer cette indem
nité.

INDEMNITE DES RETARDATAIRES

Ko P—CL. Sm-OBKBPIBV*, O". Jeoq. Cartier : 8.A., Ai
der c Bnll.au : 8.F. et T., A. Z. Ltberzan Réunion», dernier 
moi c:edi, 7 b. p.m.. chez e nota re Llberean.

Elle s’opère de plein droit, le 1er jour du £JnESÆ£fi°8tap8!’,rouT&'^h^ckn 
3ême mois, contre tout membre qui a négligé îeroiz.
pendant deux mois de solder ses redevances Ko ii.-OL notredame, Montréal : sa. s.f et T. Dr O. 
(310 et 375). fc^Jfâtou$K:boU1'1’ ** ” ’

SUSPENSION.

iSSŒBBSâSaBS
Notre-Dame O.

REINTEGRATION

Tout membre suspendu, de bonne conduite , T
et en bonne santé, peut être réintégré pen- *JVïSSÏbSt 
dant les 0 mois qui suivent la date de sa Béunloua, tanner winedl, 3 b. p.m., an No «0 Sb-Jacqnee. 
suspension (art. 310, 355-6-8). Pour cela il 
faut:

to Qu'il en fasse la demande (formule No Ho 16—OL ST-MBDABD, Coteau-Station: 8.A., H. B. 
Smith; S P., Abbé J. A Uppé. Réunion,, ée dlmanobe, »aU»

2o Qu’il verse le montant de ses arriérés Douoet s » hr» p.m. 
et celui des échéances du mois en cours pour . SSSïtos?pKSÎS&
le mois suivant, et le dépôt requis pour ceiti- Brnmion», le et «e meroredl», Shrip.m., Salle Mouan 
ficat de santé (50 cts).

9).

Noie —OL ST STANISLAS, Co. Beaubamol» : S.A., Art. 
Brault; S.F. et T , P. Laplaute. Bénlon», dernier rendredl, à 
7.30P.M , «aile implante.

4o Fournir un certificat de santé (formule Ho h-olnotrb-damb de laoardb, Mepermt : sa., 
2b), s’il produit sa demande de réintégration w. mion s. F , J. Damut. Réunion», 6e dunanobe, si h. p.m., 
au Conseil Général dans le cours des deux bureau du ouré.
mois qui suivent la date de sa suspension. ko h-ol labocque, Sherbrooke: B.A-, j B. Dnobe- 

, .. . . n»en ; B.F., S. P. Fédsrd. Réunions, le Jeudi, 7.10 nre p. m,
5o Subir 1 examen médical, s il en est re- <d «oe Murrap, me King, 

quis ou si sa demande n’est pas transmise no 86 -OL st-lottis du terrbbonn* : Chapelain, M. 
au Bureau Exécutif SOUS deux mois de la l'abbé Perrault- Sb.P.O., J. Ohwbonneau ; Pré»., J. A. Llmo- 
date de sa suspension, et faire en ce cas un iSBfiht »ï» &'
dépôt de $2.00 pour l’examen médical (176). ans Artisans

3o Que le cercle approuve la requête.

i
i

b
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■ "î «yiLWIIABTni Oo. L...I : 8. A., O. A. Danon ,M V, 
Bord-4-Plouffe ; B.F., J. L Allard. Réunions, dernier

■o »-OL. HOOHELAOA, Montréal : I A, A. Roi. 28 Du 
Un* : B.F., W. Daalardlna. 16 Déaérv- Réonions, le et le 
•radie. I hn p.m., ISIS Notre-Dame W

Wo n-OL MONTCALM, dlhlaoqae# L Achlgin : fl A et T.
M. irsnger, il.P. ; 8.P.. Dam. Forest. Réunions, dernier dlmsc- 
ebe, h. p.m., à la salle publique.
. 2° 8ALABKRRY, Valleyfleld ; 8. A . M. Chatel ;
8. F., Léopold La plan te Rénnlotis, 1er et Se dimauuûee, «aile 
Mouette, rua 8te Oéollr, à 1 heure

N® 8T-PATTL, ville Ht Paul : 8. A., N. Doin'•’«nie
8.F. et T. , Narcisse Boyer RAmlona, dernier mardi, 8.30 are 
pm Halle Daoust.

No S7-CL CX1NTBEOŒÜB : 8. A et Md B , Dr G. Mascotte ; 
5 f. „ Handfleld. Réunions, dernier lundi, oureau B. Hand- 
Held, 7 p.m

N® 8T-VINOINT. Montréal: B.A., J. V Lachapelle
UM 8i^.-Catherine Est 8.F., J. H. Paquette, 224 Fullum. Réc- 
nions, dernier Jeudi. « bn p.m., salle Lartvtère, 5 Dufresne

No 44—CL. 8T-LOUI8. Mon 
Demon tlgny Est . 8 F., Joe de 
1er et 8e mercredis, 8 tare p.m., Balle

No 46—CL. RIO AUD 
DesJardins Réunions,
DesJardins, 8 hn p.m.

No 48—OL. HAGARD, BauIt-au-Réoollet ; 8.1, Arils PH- 
■ffi'liétoet.’àThnfp m°aeBeSU" B*anlone' 4erntar vendredi

No 48- OL. JAPQTTBB-nARTIlR. Laohl» e : 8 A.. J. 8. A. 
Ashby ; 8.F., Alb. St-Denla. Ré anions, le et 4e mardis, 8 tirs 
p.m., salle Uni an Ht-Joseph

No 60—OL. BT-GUILLAUME, Oo. Tamaska : B. A., P. ■ 
Sylrwtre; S.F., L. A. D. Gauthier. Réunions, le dimanche 
4 hre p.m., salle Putllaua.

No64—OL. BT-JIAN 0HRY8O8TOME : B.A., J. 1. Déroms 
R, A.J.Toupln. Réunions, dernier Jeudi, 7 hn 

p.m salle du Conseil
No 68—CL. 8TE-JU8T1NR, : B. A., Georyes Des parols ; 8 F.,

N. Bédard. Réunions, dernier dimanche, I hn *m., olUe M 
Désiré Lau ion.

No 88—CL. BOULANG18, Les Cèdres. : 8. A. Rooh Le
roux, Cascades Pointe; 8 F., 0. LaNmrsadlére. Réunions, der
nier vendredi, salle Joe. Mont petit, 8 hn p.m.

pSSSSSs
NoW-OL- fllB-MAMl DS LA B1AUOS: g. A P P,pin ; 

U-U- A.Lstsleai- Eétmlon», d.'olé. dlmsnoAe, «pré. In maaaa, 
salle publions.

No 100—CL. BT-FRAN(X)I8 D A88I8E, Beauœvllle : 8. A . 
E. O. L-mieux ; 8. F., et T.. God. Lachaoœ. Reunions, dernier 
dlmanohe, S hn p.m„ salle Lachance,

No 103-CL. BT BERNARD HoreL : 8.A. et 8.F.. A. P. Va
nner'. Réunions 4e dimanche, salle Vanaeae.

No 108—CL “
PI het; Rb P 
Jos. Rondes 
9.F., J. K. Rondeau,
8 hn p.m «alla Mon

!i*”' : *•*., 8m«le Ouyon. ▼*r.n-aclfUlel
«.F., WUfrld Vorüei. 34 «aroler: Reunlone le 4 - eue.» • 4 
hn p.m.. salle B*»min. Ma me Kréhesu#

Mil.

I

L CHAMPLAIN, Quebec: Chapelain, Rév J. R 
P G. et Md 1 . P H. Bedard, 186 Ht-Jrao ; Prêt., 
u, 418 8 -Jean ; H A.. J. N Glngrae, 29 Bt rthmot ;

418 Br-Jwan Réunions, le et 4e mardi, 
retiU 87 D A Un Lion.

tréal : 8. A. .G. A. Mailloux. 909 
VaudreulL 887 Berrl. Réunion 

Brault, 671 rue Berrl
: 8. A., J. A. H Chevrier ; H.F , Jules A. 
le dernier dlmanohe, an bureau J. A

SI U* ü? W VVTBEBP ¥ 
4 i Av
et°iu‘

Pn »«B

.. ... _ _ ■err**‘j B.A . Aug Uig < il, 22
nu.V u-111e 8F «t Md B.. J. .... uw

Keuoiuue, 4e Jeudi saut Lemieux, ooln Le o itaiue 
v Ue, 8 an e. «a

„ . OL. NUTBR-DAM1 DE GRANBY ; B A Cia-
rtuoe Fortin . B.F., P. A. Peltier. R-onloua dernier mardi, 74 ors 
F.Me. seüe dt-Jean Baptlete

î,0all,ZOI^8ï APaS”1A Montréal : 8.A., J. A. Delorme. 
Agnès ; 8. F U Deeroders 8864 BWaoquea Réunloe.a, 

lei et Se mardis, 8881 Notre-Dame, 8 hn p.m.

£ES!SSg^^*=*
No 118—OL. 8T-TITB “

164
t

«Ion. *e l.oâl, à U «II. Do*arMF, No 46 Vinat, Sbnpe.

Réunion,. 1er U le nulle, I hn. IM Moue-Dome.

MÊSISBBSSBaBIt:No 61—L. MAISONNEUVE, M"-***»- R. A , L. P. Fortin 
1313 St-Aodré ; 8. F., P. Lesage, 1173 8t-Hufcert Réunions, les 
1er et 3e vendredi?. salle Eiffel, 8.10 p.m., ooln Amhent et de 
Mon m*' y.

No 64—OL. NOiHP-DAME DE HUIT.; 8 A . H or. Pitre, 
4 Britaola ; H.F et T , Henri Bélanger, rue Principale. Béunioos, 
salle LatiSohe, me un Lac, le et 4e rendredis, 8 h. p.m.

langer : 4.A., L. M. J. Thibault ; 8.F., et T., O. Du 
F. JL BarIL Réunions, damier dimanche, après U 

No 186—CL. BT-RDOUARD. Mooaeal: 8. A., J. A. H Bob*.

i%
lunger, la Bt-Dénia ; B.A-, 0. Lepelloe, 613It Mute rt : fl F . 

J. A. Chouinard, 677 Dorchester Est 
8b-Denis. Réunions, 8s mercredi, Mon

No 66—CL RT-FR8-XAVTWR. L'Epiphanie : B.A.. Médard 
Forest; B.F.. Geo. Dufort, N.P. Réunions, dernier mercredi 
chei le notaire Dufors.

N" 68—cl. LAPRAIRIB : 8.A., Alphcmee Dnranoeau ; 8.F. 
J. B. Hébert. Réunions, 4e lundi, obes Dam. GraveL

No 87—CL, 8T HYACINTHE, 8t-Hyacinthe, Qué., 8 -A. 
B. L'Homme ; 8.-F. L. A. Breton. Réuniote : 1er et 3e mardis 
197, Cascades.

No 89 — OL. RT-G10RGRB. Maisonneuve : 8. A., Michel 
Couture, 475 Orléans ; 8. F., Amédée Beaupré, 76 Bourbon- 
nlère. Béa o Ions, Se lundi, I hre p.m., 181 Lé boa ru eux.

IjWtiRDeJlSsMIutKrt; Rrj

p.m
No 1* - CL. BKnnpiHi. W^itréal -Bi.J M.E. .

Hère. 35 Boucher S.F\ J. Arm. Reynault, 182 8t-Chiistohe.Réu
nions, le et le venûnKii», sum db^uii, ces rieesu, lunpa

Mïara^2r^^&Tô^.-éj^M.
Mil.
,5» '£rgP, «-I MARIB. Monte!.1 : « A., A, «onrboe. 

’•6re, 204 flt-Jicqnre ; a.F.. Jim. Meroe, K8 Fie.... Réunir m.
Gareau, 841 Maisonneuve. 8 tri p m.

„ No '4*-^r> ''MURIER, Mo—M «• a J. A. eneos’. 71 
If vis; 8 F. et Tree Geo. Guy. 325 Workman . Reunions, le# •„ 
• wneUla, e tua p.m., salis Quinze*, rue uufMvolx, prés Ueoere 

8TVEAN-BAPTIHT1, Montréal: Oh.pelai . 
Rév. M Auolslr, oure . db. P. O., Albert Dépatle 461* Drol»- 
Prés., Nné Leclerc. *74 «angulnet : B i, I A. Décrochés. 119 
I loyer 8.F., L. J. Forget, 1146 Boulevard 8 b-Laurent^L-

NoU-OL. RnUROET. Montréal : nt»p.laln. Ré. M. Dr ™mDr°l81' «é 4t 4, .en Ira Ils, m
_iert,ouré: Rb P G., J. O- Lamothe. 493a et Hubert; Prés., J. Mo «j™ . Aurinnu i-iu^.t-rj-i- Dl. p n „ „P. Ubarre 333 Fullum ; Md K . Ad. Coisln, 218 Maisonneuve ; "? V0otf*'S0,?,£i8h/®- J5-
B. À.. J B. Désauiniers, 177 Beaudry; H. F., Will. Plohé, 14?. z i ,^ :P
uÏM^XSSîrîii»*.»4* m"oroU‘' Dtau“’ ’•* Unln 1Ü“D

M(f E. E Landry ; 8.A., Joe. Joinville ; 8 9., Oh. L’Heureux- 
Réunions, 2e lundi, 8

No II—OL UHAHLRMAQNR, Villa flt-Lonla ; H b. P. O., J. F 
Lamarche, N. P., 1047 8b-Hohert Prés., J. B. Martânean

490 av. Mt Royal, B. F. et T, 
lé. h. Oadleux de Oourvllle, 96 Ponuao ; Md.B., ara. E. lausoa. 
411 Av. Mt-RoyaL Réunions, ier et le mardis, 94 Pontâm .8 hrspm

736 Men an» ; B. A., Léon D»F

■

mSBMFB*
AetfBBiMs?*»*»»-

No 80—OL. PIERRE VILLE, : 8. A. R. L. Bhooner ; 8.F., R. 
Shooter. Réunions, dernier dlmanohe. 3 hrs p.m., salle Bhooner.

No 81—CL. 8T-CASIMIR, Oo. For-neuf : B. A., L. A. Lacroix 
8. F., J. A. Bélanger. Réunions, le et 4e lundis, 7.30 hrs. p.ro. 
fiillf F recette.

No 91-OL. BT-JOAOHIM. LouloevUle: 8.A. ,J. A. Vsde- 
; 8.F., Art Deeaulniera. Réuclous, 16 si dernier du 

mois, édifies Bélair, • 80 hrs p.m.

!
bo

i
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Jï. ftS* iïLiîr. 1™°^
ches le S* crétaire Financier.
s?S^S2fflSfâsiSfi
Richard.

w0 ma—CL. COURCELLES. Ce. Beaooe : B. A., Uld. Allard ! 
S.F.etT. Map. Broueeeau. Réunion*, damier dimanche. 3 h p.m.

Mo 210 — CERCLE ST-VITAL, Lambton : 8.-A, Valm. De- 
teau: B.-F.. Bladar Deveaa. Réunion*, Sème dimanche, à) la 
■aile publique.

Ho SU—CL. CADIKUX. St-Joeeph de Borel : 8. A., O. A IA- 
o?£i££a.r. .1 Md. K., J. J. Quanta. Réunion» i. dlmanoh., 
àShrapm, salle FiUatraulb. «

Mo SIS—CL. BT-ROGH, Oo L'Assomption : 8.-A et B.F., Ar- 
oade Lebmu; MdE, J. A. Labrèohe. Réunion», demi* dl- 
ypMwn*.di, s,# hr* p.m., chez le secrétaire.

No 114.—CL. LA VALLEE, Oausapeoal: B. P. et B.-A, A J. 
Rloux. Réunions, dernier dimanche, ISO hr* p.m., salle Bou
chard '

No 816-OL 8TPAOOMI, Kemouruke : B.A., L. M. Le- 
bran ; 8.-P. et Md.K., T. W. Mlohand. Réunion», dernier dl- 
manche salle Publique, après vêpres.

Ne 117—CL BTB-PRAXÈDB, BrompUmvUle : RA., J. O. 
OeenereU ; H.F., Jnlee Dumont Réunion» demie, dlmnnoh» 
L0 ,.m.. eoue-beeeement de l'dgllee.

No 1111 - CL GRAVEL, LAvenlr : SA., Joe. Ooron ; RF., 
I. (1 8b Ament. Réunione, le Jeudi, 7.30 hre, bureeu du notaire 
Bt-Amend.

Ho m-GL. BT-MALAOHIE, Orme town : B. A., L. A. Boni- 
■an. N. P. ; B. F., J. B. Durant. Reunion., dernier dimanche, 
à le Belle de l'école catholique, 11 30 b. e.m.

No œ-OL GARDE CHAMPLAIN, Oudbee : 8.A..J. O. Bé
langer 246 Rue Richelieu ; 8.F., Jo». Mollet, 127 Deeloeeée. 
Rdiînon», «e lundi. 8 p.m., eeUe Brunet, rue St-Joeeph.

No 224.—CL. IMMACULEE CONCEPTION, Cookshlre : 8. 
A., Art. Leptiie ; 8 F et T., M L. Rousseau. Réunione, 3e di
manche, 7 30 hre p.m . à I école catholique du Till 

No IM-CL. BT-THÉOPHILB DU LAC, lao à U Tortue: 
8 A., Do net Belle feuille ; 8.F. et Md E., J.E. Colin. Réunione 
troisième eendredl. 8 hre p.m., chez M. le curé Boule».

No 187—CL. VlOSR. Montrée]: B. A., Alb. Deaf'—4e, 48 Ht™”.; 8 f’et Md. g B A. Q.lntel, MG.1331 8t. 
Uetherlne Est Réunione, eelle Lerlelèro, 8 me Dufrmne, Me 
1er et Se mercredi*. 8 hre p.m.

No EM—CL DUFRESNE. Sherbrooke-E«: R A., Will Lé- 
géré ; B. F , McGee. Réunions : 3e mercredi, selle Murre», me 
King, h 7.30 hre p. m.

No 119—CL. FABRE, Delorlmlnr : S. A., A. O. Miller, U», 
ere Delorlmler ; B.F.. etTiée.. J NT. Le'erge, 1106 Riche! : 
Md E,, All. Death. 1108 Rachel. Réunione, le et 4e jeudis, 
salle Delorlmler, 11(9 ave Mont-Royal Est, 8 hrs

ohé, 8 hrep.PL
No 168-CL BOLLARD, Montré^ : B. A-, A. E. Bénéoel, 

71 Sheerer ; RF., L a Fon Heine, 510 BIlMrnlARénnlou, 
1er et Se mardi» 1 hre p.*., eelle Uni*, 880 Wellington.

No 165 - PL BT PAUL DE GRAND MERA, Grend Mére:
H.F.. T. G. Bop. Réunione, «e et «e mn-B.A., Ar h. Tremble» : H 

dredle, eelle Leolert, k 71 
No 186—CL LAOHEBNAYB, FmeertUle: RA., J. Y. Pom-

«e vendredis, 88 St-Deme. 8 h. p-m.

Oeo, Désaueel*. N. P., 17% Ht-Laurent ; H. P., Alex. Drouin, M 
OeOaspé ; Md.k., E. Pelletier, 1820 Bt-Laurent. Réunions, Se et 4s 
mardlauBdlfloe Bq. des Marchand*, ootn Laurier et SblAurenb,
I hrs p.m.

Mo 171—CL. FRONTENAC, Montréal : B. A., Ans. Drouin 120 
^Ei.?'r^.rat9.tAlSmrt,^U-

Lequerre, 452 Legeuohetlère Eet : MAE., J. B. Beatlen, y Vlslta- tàon, TéL Beiriet 304. Réunion., le et ée mercredi», eelle 
Gagnon, ootn Amhent et DemonUgng, 8 hre p.m.

Ne 174—CL BT-JEAN DE LA CROIX, Ville BbLonM : Che-

Cl. Duras, 2850 Bb-Laurent. Réunions, Ssetée vendredis, 8 hrs 
salle Club Mardi, 89 Beaubien.

hmefendredl, «elle Larivlère, 5 Dnfreene, 8 hre p-m.

Biens, te dlsaenche, salle Publique, 1 hr p.m.

dôln • Md Ei P. Vandanda'gne. Réunions, dernier dlman- 
ohe, ches M. J. O. Beaudoin, à 1 heure p.m,

WïJSÎ-^: JSfcfe&£.“*"
NolW-OL. 8TALPHONB1, Th «Mord Mine. • R A., C. 

YeUlenoourt, 8. F., et T. Joe. Dognl. Réunione, dernier Jeudi,
■elle Perron, 7 hre p-m. ____  „

No 187-CL BT-APOLLINAIRE: RA-, Emile Rousseau 
RF rVTBenJ. Damera. Réunion», dernier eemedl, eu couvent, 
à 7 hrs p.m.

^i^Vd^-Sir-Sïss
Forestiers Oethollquee, 1 hr p.m.
«. ion_ CL BT - FERDINAND, 8t-Perdlnand d Halifax B.S?. RF. et T., A fred Roberge. Réunions, le 28 du mois, salle 

Perron, 8 hrs p.m.
No 194—CL. 8T-BERNARDIN, Waterloo: B.A., M. Bout- 

grSlî; BÏ/Léon Raeloofr Réunions, Se dimanche, h. p. m. 
■allô de la Fabrique.

No 196—CL. DUMOULIN, Yamaohlche . B. A. et 8. F., A. J 
Réunions, dernier dimanche, 3 hrs p.m., salis

470

p.m.

No ISS-CK DYOUVILLE, Sherbrooke t B.-A-, O. H. VaU- 
laooourt : B.-F. et T., R. O. Catien. Réunions, Se dâmenohe, L80 
h. p m . Block Murray.

256—CL ROBRRVAL. Asbestos: B.A.. J. O A. DeUek '
B.F., Gédéon Boisvert. Réunions, après la grand messe, asile 
Bruneau.

No 186—CL. De BEAUJEU. Wotton : 8. A., J. T. A. Qrayel 
MD. ; B. F., David Cormier. Réunions, Se dimanche à midi 
salle publique du village.

Mo MO-CL ROUB81N, Polnte-eui-Trembles : B.A., O. Oer- 
tels : H.F., Art. Benes. Réunions, dernier dimanche, 7 hrs P-m.,
ches M. O. Oervals

No Ml-CL REBTIQOUCH1, N.B. B. A., Aurète Laoawe 
8. F., J. T. Vautour. Réunions, 1er dimanche 1.38, hr. à la 
salie- Hb-Onge.

No. 144 - OL. BT-PHILIPPE, Windsor Mills : 81., Frédéric 
Leclerc ; 8. F., Joseph Fournier. Réunions, 4e dimanche, 1 h. 
p.m., soubassement de la Sacristie.

No 146— OL. 8T-THOMA8, Oompton : B. A., L. C. Drolet : 
8.F., D. Lasure ; Réunions : Sème vendredi, 8 hrs p.m., saUe 
de M. Orner Poulin.

No 247—OL. 8TK-EULALIB, Co. Nicolet: B. A.. P. DeNeri 
Richard : 8 F., T. et M<1. E., J. H Lanneville. Reunion», 3e 
samedi, à 7.30 p,m., chez M. Jo». Bergeron.

Ho W - CERCLE 8T EDMOND, Uoatdoook : B.-A., Léon 
Tradean : B-F., FéUi I. Lajoie. Réunione, léme dlmnncbe, 
hra p.m., Mlle Bt-Jean-Baptiate.

■- Ml-CERCLE 8T-BAFHABL : B.-A. et R-F., Jules 
Bénnloni, Se dlmanohe, an bureau dn Dr Bellean, à

Deeooteanz.

jHS&SBSSëSce
fit Joetph. 1882 Notre-Dame Ouest,
76

BNF°;Mé.ra

T^,”-,^r,T1T8%N,8^ajD’«n^^;£ti-
manoae âpre* la meaie.

Hall, 8 hrs p m. Tanguay.

£^3S-SSKlr@S' £5Mtodi.îï'lto'pi.rt; SÜSSmtoS, 8ÏÏÏÏ:- ' Réunion., 2e dimanche, 1 heure „.m., salle du eollège.



■o W.-OL. 8T-AHT0INB DSPADOVS. gooWem (LA 4“p m.. «ail.Tarai.. *“* dimaoohe. à
--------------- ^—“■ ^KrnnmBmat

srgÆ iWï etl.'üïei Y S®-"  ̂OUPLK88I8—La PurU. H. a. T»do n*n+
®* ■ ' il Tti ÜAfl. BoDIMÉ • UnnlM « Ia I—_JI • ft.“”l0": *• 'h,n4 ' k" —

Jfeaaa r.wnaKastt
dimanche, après l offloe divin, salle iee Poreetiere Oathollqoee

êïSî2,,*‘«^
vniéo

maladie

I km P.WL, à l Hôtel de-VUkT^ ^ Mme ’•“t'*41 wMsagsafta r,» a
■o «6 -OKROLK RIVIERBAPIBRRR, Rivière-à Pierre

• \ tST‘«SS. o^SST4 yop“ u*wl°a‘-4OTt" Age T»u»
Sn tn - OKEOLK ROYAL. Ville Bt-Lool» •

ÏS»A&A& 'LiïzWL*.

Mo *7* -OKROl.K LAOADIK, (K Bt-Jeen : 8.A.. Victor
vShSSS^ Béun‘ODi*dern,er <Un,MI0hei 8 hn

8.A., J os. 
tt-Kaureot

^gssHSSSiS
année pour chaque membre au Conseil Général

HofT8-t|L. BT-OYRILLK, On. Drummond. A A et 8. F. 
*• P* ^er*- Réunions, temUr dimanche, sal-s du notaire Paré 
a 2° 9Z,1.^r POINTE-CLAIRS, 0». Jaoqoee-Oertler : B. AL «Side VllL Lenalt Mun,(me to25î T.V relaie

: t A, L A 
mardi. 710 hr.

Ho JM. — OL 8T-PRIMK, On. du Lac Bt«Jeeo • 8 A s y 
?i'saUel?fWoy Béun^oe' derner lnnd* dv mots, à 7 hri accordés par l'Alliance Nationale

Æ^îLnK^RftïïzsK: 
ïiTir^rc:,Mor,u *-

CERTIFICATS DE PARTICIPATION 
le - Certificat d'aseereece as decee (vie eetlere)

lu oerUHoftt dont U m£. pome.
iJ^resasi ïs:™’ isns-SLTS»

iS^Ek™,SS3B£& Liiîsï SUS*• dUn.aoh. I l m>ls. 2 hn p. m. uù» 8t.J.i!u-B.pM," 1

Ko W-rL 8T-WILBROD, Hdbertrtl'e Station. Lu Ht Jeu
SA&Ï h"“uT. lFbsJt“«^ ,^UDiw *" bénéi-

chiffre
■ *î? MONT AQNAI8, Roherval, Tac Bt-Jean : 8l A.

üSSi'ij 2*à*î & £1. fas*!?* 16 « «"
àft.T i-s *■ ■«*

derakr dimanche du mois, à 1 hre. p. m., Balle P
isssæHRStAàas

UeBWean 
a Réunion* 

lourde. I* - Certificat la Batillai

=«rU»0fttd.doutCToôunJÏTloï. pbrtÜ, " ol,le"*e

zs^œjsaisstos? -***•a" »
(«) P1N8ION8 A(JX VICILLAKDH. — Tout 
r™ee d” Statuts qui aura atteint lise ue iu ans rooevr* 

nuellement un dixième du montant de son certificat de dotatâôm
(f OrETUTOAT DE PARTIOIPATIOS AOqüIHB. — Tin mamba

Mets sa&S^sS
ïswttiirSwîsÂSat- ss

fcSSSSS
« 5* H - niBOL,. LAROUOE1. BUrono, Uw SWean

K;
Rails, fl. Av Km 11- tloroy 388 Bte detherine Bel "BP A V^aswjasTdteviS^4-6

^xiîTUUt.i

bre qualifié aaa

Aÿd (TadmimbitUi : it 1S à M mu. 
i fiïSriïr à taWCj'X*> 1rad‘uM* cTaprit lift
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Frs. Martineau
MARCHAND DB

P (uTHb. Ferronneries, Huiles, Verms »

de Construction, Tuyau* en Gree.Matériau*

TAPISSERIE NOUVELLE, assortiment complet et varié

Nos 721-723, Rue Ste-Catherine Est
SUCCURSALE : 417, RUE CENTRE 

(Mer re de l'Alliance Nationale!

Tel. Bell Est 2 3 24kCoxxevLltetloxi.e 2 a © p- rr*.

ousquetaul nruest
HFEOI

Maladies dee Yeux, des Oreilles du Nez et 
de la Qorsre.
er Assistant » la Clinique de l'Hôtel-Dleu.

Dr
LIBTB

loi, Eue ST - XDB3STXS

J. T. Cardinal, 1.L,B.Bsaddin. C.RJ . A . K a r c h L. J. Loranokh, L.L.L.

3EAUDIN, CARDINAL & LORANGER
ARCHITECTE

17, Côte PLACE D’ARMES MONTREAL
TEL. MAIN 3576

. . Jtuocat» ..
1008 BXTBI NOTB1-DAM*.

Heandtu et J. T. Cardia «L membre» fond» «un de 1 Alliance.

Banque d’HochelagaFONDEE EN 1900

BANQUE PROVINCIALE MONTREAL

Capital autorisé : $4,000,000.
Capital payé : $2,500,000. 

fonds de Reserve et Sirplas : $2,000,000.

DU CANADA
7 et 9 Place d’Armes, Montréal.

PRESIDENT l NI. H. Laporte.
GERANT GENERAL i M. Tancràdo Bienvenu

Département d’Epviîne ordinaire Oi 3%
. . <2 31%

L’Alliance Nationale dépose 
ses fonds à cette Institution.

La Banque ONZE bureaux dans la ville ; elle 
reçoit les dépôts d'épargne lesquels peuvent être 
retirés à volonté et sur lesquels elle paie i/0 
d’intérêt QUATRE FOIS par année.

Certificat de Dépôt . .

•• L'Alliance NationaleBessette & Ole. 198. Bout BLLaurent, Montréal, imprimeurs dePoirier.
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